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Mise à jour: 10.05.2012 

GEOGRAPHIE LANNERS 

LUXEMBOURG 

Pour cerner la répartition géographique des Lanners dans le temps, il est fait appel ci-dessous aux lieux de 

naissance. Ce choix se justifie par la disponiblité d’une source assez complète et fiable, les actes de naissance. 

Jusqu’à la moitié du 20e siècle, le lieu de naissance était identique au lieu de résidence des parents et représente 

donc une indication solide de la présence d’une famille. 

Les LANNERS se sont manifestés pour la première fois dans l’acte de baptême de Hans Jacob le 30 mars 1679 

à Holzthum. 13 autres enfants Lanners y naissent enore jusqu’en 1700. A partir de 1700, les premiers Lanners 

font leur apparition à Consthum pour essaimer plus tard à Hoscheid et dans d’autres localités de l’Oesling. 

Jusqu’en 1800 ils resteront toutefois cantonnés dans cette partie du pays, si nous y incluons Bettendorf qui se 

trouve sur la limite de la région Nord. 

Naissances 1679-

1700 

1701-

1720 

1721-

1740 

1741-

1760 

1761-

1780 

1781-

1800 

Total 

Holzthum 11 7 2    20 

Consthum  2 13 8 13 12 48 

Schlindermanderscheid  1   2 3 6 

Hoscheid  4 5 21 13 13 56 

Scharthof/Eschweiler   7    7 

Grümelscheid    5   5 

Kautenbach    1 8 1 10 

Goesdorf     3 5 8 

Bettendorf      4 4 

Eschdorf      4 4 

Eselborn      3 3 

Total 11 14 27 35 39 45 171 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.lannersnet.lu/c/index.php?option=com_content&view=article&id=12&Itemid=6&lang=fr
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Pendant le 19e siècle, les Lanners restent pour l’essentiel concentrés dans le Nord du pays, sauf les nombreux 

émigrants qui ont quitté le pays d’abord pour l’Allemagne et la Belgique, plus tard pour la France et surtout 

pour les Etas-Unis d’Amérique. 

  

 

Une nouvelle période dans la répartition de la population en général, et donc aussi des Lanners, s’ouvre après 

1880 avec l’essor de la sidérurgie qui a besoin d’une maind’oeuvre nombreuse et attire donc aussi les 

populations rurales du Nord du pays. Dans la décennie 1890-1899, des Lanners naissent pour la première fois 

dans le Sud-Ouest du Pays où les mines de fer, les hauts fourneaux et les aciéries se développent. La prochaine 

décennie voit logiquement une augmentation de cette population de Lanners de 16 naissances à 34. La Ville de 

Luxembourg fait également son entrée sur la carte des Lanners. 

http://www.lannersnet.lu/c/index.php?option=com_content&view=article&id=23&Itemid=20&lang=fr
http://www.lannersnet.lu/c/index.php?option=com_content&view=article&id=19&Itemid=16&lang=fr
http://www.lannersnet.lu/c/index.php?option=com_content&view=article&id=21&Itemid=18&lang=fr
http://www.lannersnet.lu/c/index.php?option=com_content&view=article&id=22&Itemid=19&lang=fr
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77 naissances seulement sont notées pendant la décennie 1920-1929, soit un peu plus que la moitié de la 

première décennie du siècle. Cette tendance va se poursuivre puisque entre 1940 et 1949 on ne note que 60 

naissances. Les raisons de cette évolution restent à être analysées, mais la baisse du nombre d’enfants par couple 

en est probablement l’explication essentielle; pour les années quarante ils se peut que la 2e Guerre Mondiale ait 

eu un impact.  

La décennie 1940-1949 est la dernière pour laquelle le critère du lieu de naissance permet de tirer des 

conclusions valables sur la résidence. En effet, avec la généralisation des naissances dans les maternités, le lien 

entre le lieu de naissance et le lieu de résidence se perd. Les deux tiers des naissances enregistrées dans 3 

localités, Luxembourg, Ettelbruck et Wiltz illustrent ce propos. On peut cependant admettre une certaine 

relation régionale entre le lieu de naissance et la résidence des parents. 
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L’évolution par régions de la naissance d’enfants Lanners est reprise dans le tableau et le graphique qui suivent. 

La région Est est laissée hors considération, car les Lanners n’y ont jamais été présents en nombre significatif. 

Naissances LANNERS NORD-CENTRE-SUD 1800-1949 

 1800-

1809 

1850-

1859 

1870-

1879 

1890-

1899 

1900-

1909 

1910-

1919 

1920-

1929 

1940-

1949 

Nord 73 73 87 69 97 61 48 36 

Centre 1 4 8 14 15 5 11 16 

Sud 0 0 9 16 34 16 18 8 

Total 74 77 104 99 146 82 77 60 

 

 

Naissances LANNERS NORD-CENTRE-SUD 1800-1949 

 

La pointe de naissances constatée pour la décennie 1900-1909 est bien visible et s’est produite surtout dans le 

Nord, et, de façon moins prononcée, du moins dans la représentation graphique, dans le Sud. Car dans cette 

région les naissances ont plus que doublé de la décennie 1890 à la dédennie 1900: 34 contre 16, impact 

manifeste de la sidérurgie en expansion. 

A voir la chute continue des naissances de 1900 à 1950, faut-il considérer les Lanners au Luxembourg comme 

une espèce rare en voie d’extinction? 

Un regard sur les chiffres de trois recensements sur un siècle apaise toutes les craintes: 

Recensement de la population 1880 
1 

253 

Recensement de la population 1930
 2 

391 

Fichier CIE mars 1984
1 

453 
1: Die Luxemburger und ihre Familiennamen, RTL 1984 

            2: Geographie der Luxemburger Familiennamen, IGD-LEO 1989 

La répartition géograhique des patronymes sur base du recensement de la population de 1930 a fait l’objet en 

1989 de la publication par l’Institut Grand-Ducal, Section de Linguistique, de Folklore et de Toponymie, de 

l’étude élaborée par Henri Klees et Prosper Kayser: Geographie der Luxemburger Familiennamen, évoquée 

dans le tableau ci-dessus. Le détail de cette étude en ce qui concerne le patronyme Lanners est représenté sur la 

carte qui suit (côté gauche):  
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Malgré l’évidente attractivité du Sud industriel et de la Ville de Luxembourg, la majorité des Lanners continuent 

à résider en 1930 dans le Nord du pays: 255 sur 391 soit 65 %. 

Une ventilation des noms dans l’espace n’est malheureusement pas fournie par la publication de RTL qui est 

basée sur la situation de 1984.  

La source d’information la plus récente disponible en ce qui concerne la répartition géographique de la 

population par les patronymes est l’annuaire téléphonique (Carte côté droit ci-dessus). Malgré les réserves qu’il 

faut appliquer à cette source en raison de son caractère incomplet (enfants vivant avec leurs parents non repris) 

et de l’inclusion de doublettes par des insertions personnelles aussi bien que professionnelles, elle constitue une 

base réaliste pour appréhender la présence des Lanners au Luxembourg à l’heure actuelle (Juillet 2011). Par 

rapport à 1930, une importante migration du Nord vers le Centre-Sud s’est effectuée: seulement 97 des 251 

insertions dans Editus ont une adresse dans le Nord du pays, soit 39% contre 72 % quatre-vingt ans plus tôt. 

 

 

Migration interne de la population LANNERS en % sur 330 ans 

 1679-
1700 N 

1741-
1760 N 

1781-
1800 N 

1800-
1809 N 

1850-
1859 N 

1890-
1899 N 

1900-
1909 N 

1920-
1929 N 

1930 
Recens. 

1940-
1949 N 

2011 
Editus. 

Nord 100 100 100 99 99 72 67 64 72 62 39 

Centre 0 0 0 1 1 12 10 13 12 25 47 

Sud 0 0 0 0 0 16 23 23 16 13 14 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

 

Pour le Nord du pays, on constate une baisse continue en proportion de la population Lanners avec un sursaut 

dans le recensement de 1930 qui s’explique sans doute par le changement de la base naissances à la base 

recensement. Les Lanners ne sortent vraiment de leur Oesling natal que vers 1890 pour s’établir principalement 

dans le Sud du pays avec ses possibilités d’emploi dans les mines et la sidérurgie, mais aussi dans les activités 

secondaires que permet une population en hausse dans cette région. 

Les tendances observées depuis 1930 pour le Centre réflètent l’importance croissante de la capitale et du sillon 

de l’Alzette jusqu’à Mersch qui s’est faite au détriment du Nord, mais aussi du Sud. Rappelons que les nombres 

expriment des proportions et non des chiffres absolus. 
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La représentation graphique ci-dessous illustre ces observations. 

Migration des LANNERS au Luxembourg de 1800 à 2011 

 

 

 

 

 

 

 

Unité: % de la population Lanners 

En 2011, le Centre devance nettement le Nord en termes de concentration des Lanners avec 47 % contre 39 %. 

L’inversion de la tendance n’est pas récente, mais a commencé après 1930 pour s’amplifier après la 2e Guerre 

Mondiale. La restructuration du secteur agricole n’y est sans doute pas étrangère, tout comme la création du pôle 

industriel de Colmar-Berg. On peut admettre que la région Nord a perdu sa position séculaire de centre de 

gravité de la famille Lanners dès les années 1980. 

Pour l’époque actuelle, le recoupement de diverses sources permet de situer le nombre de Lanners en vie à 

environ 400 au Luxembourg, donc un nombre comparable à celui de 1984. 

Parmi eux les trois petits-fils Lanners de l’auteur, Bob, Nick et Pit qui assureront la continuation du nom dans la 

proche famille. Au moment où l’auteur s’apprête à quitter la scène, il souhaite que la lecture de cette note, et de 

l’ensemble du site LANNERS, leur fasse plaisir d’ici quelques décennies quand ils se poseront peut-être des 

questions sur leurs racines. Le même souhait vaut pour leurs cousin et cousine Daniel et Laura Ruiz. 

 

http://www.lannersnet.lu/c/index.php

